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Faits saillants 
▪ À Birao, dans la préfecture de Vakaga, le PAM est passé de la fourniture de nourriture en nature à 

la distribution d'argent, ce qui accroît l'indépendance et peut contribuer à une plus grande autonomie 
des beneficiaire. En préparation, le HCR et le PAM ont organisé des réunions pour présenter les 
objectifs, identifier le site de distribution et informer les autorités locales. Une séance d'information 
a été organisée à Korsi pour informer les bénéficiaires du passage à l'assistance en espèces. La 
distribution, ciblant 14 148 personnes (6 184 ménages) a commencé le 24 août à l'école de 
Nguerendomo, couvrant 4 622 personnes (2 235 ménages) le 25 août. L'argent liquide est distribué 
en même temps à la population hôte ciblée. 
 

▪ Dans la préfecture de la Haute Kotto, 110 ménages ayant passé des entretiens de protection avec 
la Commission Nationale pour les Réfugiés (CNR) ont reçu des certificats de demandeurs d'asile, 
valables pour trois mois et renouvelables, leur permettant de circuler librement jusqu'à ce qu'ils 
reçoivent des documents de composition familiale ou des cartes de réfugiés. En outre, le 19 août, 
en collaboration avec l'inspecteur de l'éducation de Bria, le HCR et la CNR ont organisé une session 
de sensibilisation pour informer les demandeurs d'asile soudanais de l'importance de l'éducation, 
en particulier à l'approche de l'année scolaire en septembre. Plus tard, le 23 août, le HCR et le CNR 
ont aidé le PAM à distribuer des cartes SCOPE aux ménages demandeurs d'asile à Bria, tout en 
sensibilisant à l'importance de ces cartes pour l'accès à l'assistance. 

 
▪ Dans les préfectures de Bamingui-Bongoran, Nana Gribizi et Ouaka, alors que la situation 

sécuritaire générale à Kaga Bandoro est restée calme, la région a été touchée par plusieurs 
incursions armées à Batangafo et Mbrés, et par une attaque sur la position des Forces armées 
centrafricaines (FACA) à Ndélé, entraînant des violations des droits de l'homme et des mouvements 
préventifs de la population. En outre, les fortes pluies ont entraîné la dégradation des routes, 
augmentant le risque de glissements de terrain et d'accidents, ce qui nécessite une prudence accrue 
lors des missions sur le terrain. 

 
 
 
 
 
 

 
 

        MISE À JOUR EXTERNE 

A Korsi, MSF Espagne a distribué des kits d'hygiène aux femmes enceintes pour prévenir l'épidémie 
d'hépatite E, dont plusieurs cas ont été enregistrés. @HCR 
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Mouvements de population et enregistrement 

Cette semaine, l'équipe a enregistré 32 individus (3 ménages), ce qui représente une baisse significative 
par rapport aux 97 individus (32 ménages) de la semaine dernière et aux 116 individus (25 ménages) de 
la semaine précédente. La tendance des arrivées pour le mois d'août est de 106 par semaine, en baisse 
par rapport à 124 en juillet, 204 en juin et 231 en mai. La population totale de Korsi s'élève désormais à 14 
404 personnes (6 209 ménages), dont 54 % de femmes (7 730 personnes) et 46 % d'hommes (6 674 
personnes). 

Dans la préfecture de Bamingui-Bangoran, le nombre de réfugiés soudanais enregistrés reste de 682 
familles (2.399 individus) à Ndélé, Akroussoulbak, Koundi et Zobossinda. 

L'enregistrement biométrique des réfugiés soudanais à Ouandja-Kotto, Bria et Ippy révèle un total de 2 974 
réfugiés soudanais (976 ménages) dont 2 407 réfugiés (751 ménages) à Ouandja-Kotto, 270 réfugiés (94 
ménages) à Bria et 297 réfugiés (133 ménages) à Ippy. 

 

Protection 

 À Vakaga, sur les 31 incidents liés à des violations des droits de l'homme, un cas de coups et blessures a 
été transmis au centre de santé du district de Birao, où la victime a reçu un traitement médical. Cependant, 
les autres cas n'ont pas pu être référés en raison de leur survenue dans des localités éloignées et 
dangereuses. 

Au cours de la semaine considérée, deux sessions de sensibilisation ont été organisées à Birao au sein de 
la communauté d'accueil et sur le site de Korsi, touchant 218 personnes. Ces sessions ont été organisées 
à la suite d'une analyse des incidents recueillis au cours des dernières semaines, qui ont montré une 
tendance aux violations des droits de propriété. En collaboration avec les relais communautaires, l'équipe 
de monitoring a planifié ces sessions afin d'informer les participants sur les risques potentiels de vol et de 
braquage lors de leurs déplacements le long des différents itinéraires. 

A Haute Kotto, 14 visites de monitoring de la protection ont été menées à Bria et Sam Ouandja, se 
concentrant sur la collecte d'informations sur les conditions de sécurité, l'identification des incidents de 
protection et l'évaluation des besoins multisectoriels. De même, à Ouaka, 20 visites ont été effectuées, 
avec des activités comprenant la collecte de données sur les incidents de protection et des enquêtes de 
perception. En outre, le suivi des zones de retour à Bria a révélé que certains rapatriés ont besoin de 
nourriture, d'un soutien aux moyens de subsistance et d'un renforcement des patrouilles de sécurité, tandis 
qu'à Ouaka, les rapatriés sont confrontés à des défis tels que des kits d'abris inadéquats et un accès limité 
aux soins de santé en raison de contraintes financières. 

L'équipe de terrain a effectué 10 visites de contrôle aux frontières pour évaluer les conditions des rapatriés 
spontanés et des nouveaux arrivants. Elle a constaté que beaucoup vivent dans des conditions inhumaines, 
certains ayant perdu leur maison et d'autres manquant de ressources financières pour recommencer leur 
vie. Les enquêtes de perception menées à Haute Kotto et à Ouaka ont permis d'identifier des besoins 
essentiels tels que l'accès à la nourriture, à l'eau potable, aux abris, aux soins de santé et à l'éducation. En 
outre, des enquêtes de protection ont été menées auprès des réfugiés soudanais et des demandeurs 
d'asile, soulignant le besoin d'IRC, d'abris et d'une meilleure assistance médicale et alimentaire, en 
particulier à Ippy, où les réfugiés continuent d'avoir du mal à satisfaire leurs besoins de base. 

 

Prévention des violences basées sur le genre (VBG) 

Un soutien psychosocial a été apporté à 23 survivants de la violence liée au sexe dans des espaces 
sécurisés à Korsi, au centre de santé du district de Vakaga et à l'hôpital d'Am-Dafock. Parmi ces 
survivants, 13 ont été orientés vers d'autres soins, dont 11 pour un traitement médical et 2 pour 
une assistance juridique. En outre, le suivi de 19 cas antérieurs a permis de clore 17 d'entre eux, 
les survivants ayant retrouvé une stabilité psychologique. Des CRI et des kits de dignité ont été 
distribués à 8 personnes, dont 7 dans la communauté d'accueil et 1 à Korsi. 

Des séances de thérapie individuelle et de groupe ont été organisées, et 6 personnes ont reçu des 
conseils à Korsi. Quatre sessions éducatives ont été organisées à Korsi sur des sujets tels que la 
gestion des cas de violence liée au sexe, l'hygiène et la protection des enfants pendant la saison 
des pluies, touchant 220 femmes et filles. Une session de thérapie de groupe à Am-Dafock s'est 
concentrée sur les conséquences du viol, impliquant 59 participants, dont 29 femmes, 21 filles et 
9 hommes. 
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A Haute Kotto, 21 références ont été faites cette semaine, dont 18 pour des soins médicaux, 1 
pour une assistance juridique et 2 pour un soutien psychosocial, Bria enregistrant 15 références et 
Sam-Ouandja 6. Les cas concernaient des agressions physiques, des viols et des refus de 
ressources, affectant principalement des femmes, ainsi qu'un homme et une fille. En outre, cinq 
kits de dignité ont été distribués à Bria à cinq femmes, y compris des personnes déplacées et des 
survivantes. Les activités de prévention comprenaient 11 sessions de sensibilisation à Bria, 
touchant 361 personnes sur les conséquences des viols, des agressions physiques et des 
mutilations génitales féminines (MGF). 

Dans la Ouaka, trois références médicales ont été faites à Kouango, impliquant un cas de viol et 
deux agressions physiques, tous dirigés vers l'hôpital secondaire de Kouango pour des soins 
médicaux. 8 suivis de cas antérieurs ont également été effectués, abordant des questions telles 
que le viol, l'agression physique, l'agression sexuelle et la violence psychologique. 6 sessions de 
prévention ont été organisées dans les zones d'intervention, touchant 461 personnes. Ces 
sessions se sont concentrées sur les conséquences des agressions physiques, des mariages 
précoces, des violences psychologiques et des divorces, dans le but de sensibiliser et de prévenir 
les violences basées sur le genre dans la région. 

Education 

A Vakaga, les cours de français et de soutien scolaire se sont poursuivis pendant les vacances 
d'été en collaboration avec l'inspection académique et le district scolaire. Cette semaine, les 
préparatifs sont en cours pour les futures distributions de nouveaux kits scolaires. Les clubs 
d'enfants et d'anglais ont continué à offrir leur soutien par l'intermédiaire des points focaux 
communautaires, en intégrant des activités récréatives et psychosociales pour les enfants. Trois 
séances de thérapie de groupe ont été organisées à Korsi, au profit de 63 enfants, avec pour 
objectif de renforcer les liens thérapeutiques et de partager les expériences. 

Les efforts de mobilisation communautaire ont inclus deux sessions de sensibilisation à Korsi et au 
sein de la communauté d'accueil, touchant 86 personnes sur les thèmes de la coexistence 
pacifique et de l'importance de vivre ensemble. L'équipe d'Education Cannot Wait (ECW) a suivi 
les cours de prévention de l'exploitation et des abus (PEA) dans deux écoles, s'attaquant aux 
difficultés rencontrées par les enseignants. Les travaux de construction ont progressé dans trois 
salles de classe de l'école de Nguerendomo, avec 72 tables en béton construites, et le plâtrage et 
la finition des murs se sont poursuivis à la fois à Nguerendomo et à l'école préfectorale. 

À Bria, dans la préfecture de Haute Kotto, 300 enfants non scolarisés ont été identifiés 
pour être inscrits dans des classes de rattrapage, qui devraient commencer en septembre. 
Ces classes visent à combler les lacunes en matière d'éducation causées par les 
déplacements. Des progrès significatifs ont été réalisés à Bria, où deux nouveaux 
bâtiments scolaires ont été achevés, y compris des latrines pour améliorer l'hygiène des 
élèves. 

3 nouvelles salles de classe ont été construites à Kaga Bandoro pour accueillir le nombre 
croissant d'enfants en âge d'aller à l'école, et 12 latrines durables supplémentaires ont été 
construites dans diverses écoles de la région pour améliorer l'environnement 
d'apprentissage. 

Eau, hygiène et assainissement (WASH) 

À Vakaga, 175 latrines d'urgence et 241 douches d'urgence ont été construites pour 14 404 réfugiés, avec 
des ratios de 82 personnes par latrine et de 58 personnes par douche. L'approvisionnement en eau s'est 
maintenu à 140 000 litres provenant de trois trous de forage, soit 9,7 litres par personne et par jour, ce qui 
est inférieur à la norme d'urgence. Médecins Sans Frontières (MSF) a installé une plateforme et connecté 
des réservoirs d'eau à des pompes, tandis que Triangle Génération Humanitaire (TGH) /UNICEF a revu 
les plans pour de nouveaux points d'eau. La promotion de l'hygiène s'est concentrée sur la prévention de 
l'hépatite virale E, touchant 945 personnes. En outre, MSF a distribué 100 kits d'hygiène supplémentaires 
aux femmes enceintes, et ONU Femmes prévoit de construire un nouveau bloc de latrines et un puits 
supplémentaire sur le site. 
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À Bria, l'approvisionnement en eau reste un problème critique, avec seulement 12 litres par personne et 
par jour disponibles pour la population réfugiée. Des efforts sont en cours pour augmenter cet 
approvisionnement, avec des plans pour forer 3 nouveaux puits d'ici la fin de l'année. 

À Kaga Bandoro, les activités de promotion de l'hygiène ont touché 1 200 personnes, mettant l'accent sur 
la prévention des maladies d'origine hydrique. 

 

Sécurité alimentaire 

Au cours de la semaine considérée, le PAM est passé à la distribution d'argent liquide à Birao, ce qui 
accroît l'indépendance et peut conduire à une plus grande autonomie. La distribution, qui vise 6 184 
ménages (14 148 personnes), a commencé le 24 août à l'école de Nguerendomo, couvrant 2 235 ménages 
(4 622 personnes) le 25 août. 

Les activités de distribution de nourriture ont été intensifiées dans les trois régions. À Bria, 1 200 ménages 
ont reçu des rations alimentaires mensuelles, tandis qu'à Kaga Bandoro, 850 ménages ont bénéficié de 
programmes d'alimentation complémentaire ciblant les enfants souffrant de malnutrition. Les distributions 
sont coordonnées par NOURRIR, les denrées alimentaires étant fournies par le PAM. 

 
Les efforts visant à promouvoir les activités agricoles parmi les réfugiés se poursuivent. À Bria, 150 
ménages ont reçu des outils agricoles et des semences pour se lancer dans l'agriculture à petite échelle, 
dans le but de réduire la dépendance à l'égard de l'aide alimentaire et d'améliorer la sécurité alimentaire à 
moyen et à long terme. 
 

Santé et nutrition 

Cette semaine, les équipes médicales de NOURRIR et d'International Medical Corps (IMC) ont 
effectué 870 consultations curatives, dont 121 au profit de la population hôte de Birao et 749 au 
profit des réfugiés soudanais vivant à Korsi. 76 patients étaient de nouveaux arrivants. Les autres 
interventions médicales comprenaient des consultations gynécologiques, prénatales et postnatales 
pour 77 femmes réfugiées soudanaises. Cette semaine, 18 patients ont été transférés de Korsi à 
l'hôpital du district de Birao pour une meilleure prise en charge. A Birao, pour répondre à 
l'augmentation des cas de paludisme (882 cas enregistrés cette semaine contre 726 la semaine 
dernière), le HCR a fait don d'IRC à l'hôpital de district de Birao. 

A Kaga Bandoro, 900 consultations médicales ont été menées, avec un accent sur la santé 
maternelle et infantile. À Bria, 700 consultations ont été enregistrées, une grande partie des cas 
étant liés au paludisme et aux infections respiratoires. Des campagnes de vaccination sont 
également en cours, avec un accent particulier sur la rougeole et le tétanos. 

En ce qui concerne la santé nutritionnelle, à Birao, onze (11) cas de malnutrition aiguë modérée 
(MAM) ont été signalés parmi les enfants âgés de 6 à 59 mois, ainsi que cinq (05) cas de 
malnutrition aiguë sévère (SAM). Au 8 août, un total de 1 155 enfants souffrant de malnutrition 
aiguë modérée (MAM) ont été traités, ainsi que 125 enfants souffrant de malnutrition aiguë sévère 
(SAM), et 844 cas de prévention de la malnutrition modérée. Au total, 2 124 enfants âgés de 0 à 
59 mois ont reçu un traitement contre la malnutrition. 

Le dépistage nutritionnel à Bria a permis d'identifier 20 nouveaux cas de malnutrition aiguë 
modérée (MAM) et 10 cas de malnutrition aiguë sévère (SAM) chez les enfants. Le traitement de 
ces cas est en cours, avec le soutien de l'UNICEF et d'autres partenaires. À Kaga Bandoro, le 
soutien nutritionnel a été étendu à 300 femmes enceintes et allaitantes. 

Plans de Réponse et Situation Financière 

        Plan régional de réponse aux réfugiés (RRP) - janvier - décembre 2024 
➢ Le 7 février, le HCR et 81 organisations ont lancé le Plan régional de réponse aux réfugiés, avec 
un appel de 46,2 millions de dollars américains pour la RCA, afin de fournir une aide et une 
protection essentielles à 71 176 personnes dans le besoin, dont 39 876 réfugiés fuyant le conflit en 
cours au Soudan, d'ici à la fin de l'année 2024. Au 22 Aout, le financement de la RCA reste à quelques 
1,3 milliards d'USD, soit 33 % des besoins. 

 

https://data.unhcr.org/en/documents/details/106482
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Appel supplémentaire du HCR - janvier - décembre 2024  
➢ Les besoins financiers totaux du HCR pour  l'appel supplémentaire d'urgence pour le Soudan 

2024 – Alors que l'impact du conflit au Soudan continue de s'étendre, le HCR, l'Agence des Nations 

Unies pour les réfugiés, et ses partenaires recherchent des ressources supplémentaires pour soutenir 
les millions de personnes contraintes de fuir. Les partenaires d'aide ont maintenant besoin de 1,5 
milliard de dollars, contre 1,4 milliard de dollars en janvier, pour aider et protéger jusqu'à 3,3 millions 
de personnes forcées de fuir, ainsi que les communautés locales dans les pays voisins, jusqu'à la fin 
de l'année. 

➢ Deux nouveaux pays, la Libye et l'Ouganda, ont été intégrés à la réponse régionale aux réfugiés, en 
plus de la République centrafricaine (RCA), du Tchad, de l'Égypte, de l'Éthiopie et du Soudan du Sud. 

 
 

Resources 
• UNHCR dashboard: Sudan Situation: One year on 

• Data story: Sudan: One year of spiralling conflict and displacement 

• Le portail de données opérationnelles (ODP) du HCR pour la situation au Soudan fournit des mises 
à jour quotidiennes sur les arrivées de réfugiés et de rapatriés dans les pays voisins du Soudan. 

• UNHCR Global Focus Sudan Operation page 

• End of Year Report Sudan Regional RRP 2023 

 

 

 

 

 

 

 

 

Contacts : Stella Fatime – Associée à l’information Publique (fatime@unhcr.org); Gloria Ramazani – 
Administratrice des Relations Extérieures (ramazang@unhcr.org). 

 
Suivez-nous sur nos comptes  X (twitter.com)  UNHCR Centrafrique | Bangui | Facebook 

https://data.unhcr.org/en/documents/details/108854
https://data.unhcr.org/en/documents/details/107844
https://dataviz.unhcr.org/products/gotm/2024-04/sudan-one-year-spiralling-conflict.html?_gl=1%2Akplguj%2A_rup_ga%2AMTIzMzM5NDEyMy4xNjkwNzk0Nzcy%2A_rup_ga_EVDQTJ4LMY%2AMTcxMjkxMDUxMS40NTEuMS4xNzEyOTExMTQ4LjYwLjAuMA..%2A_ga%2AMTIzMzM5NDEyMy4xNjkwNzk0Nzcy%2A_ga_X2YZPJ1XWR%2AMTcxMjkxMTE0OC4xNi4wLjE3MTI5MTExNDguNjAuMC4w&_ga=2.109974789.1834140917.1712828383-1233394123.1690794772
https://data.unhcr.org/en/situations/sudansituation
https://reporting.unhcr.org/operational/operations/sudan
https://data.unhcr.org/en/documents/details/107625
https://twitter.com/UNHCR_CAR
https://www.facebook.com/RefugeesCAR?mibextid=LQQJ4d

